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Jésus nous lègue la paix ! 
 

Le soir de ce même dimanche, les portes de la maison où les disciples se trouvaient étaient fermées 

car ils avaient peur des chefs juifs ; Jésus vint alors se présenter au milieu d’eux et leur dit : « Que 

la paix soit avec vous ! » Jn 20.19.  

 

Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l’amour de Dieu et la communion du Saint-Esprit soient 

avec vous tous ! Amen. 

La lecture de l’Evangile de Jean nous situe au soir du jour de la résurrection de Jésus. Les disciples 

savent que le tombeau est vide et qu’on ne trouve pas le corps de Jésus parce que Pierre et Jean sont 

allés le voir. Ils savent que Marie de Magdala aurait vu Jésus, mais ils n’en sont pas convaincus. Du 

coup, les disciples ont peur ; ils éprouvent de l’anxiété et de l’angoisse parce que depuis trois jours 

tout s’est on ne peut plus mal passé. Ils étaient enfermés dans cette chambre comme des personnes 

prises en otage. Et il n’y avait aucun signe pour que la situation s’améliore rapidement.  

« Jésus vint alors se présenter au milieu d’eux et leur dit : ‘Que la paix soit avec vous !’ » En un 

instant, tout a changé. Le voilà, ressuscité, vivant et parlant comme Marie l’avait dit ! Et Jésus 

dissipe leur peur par une simple salutation : « Que la paix soit avec vous ! » En fait, ce n’est pas une 

simple salutation. C’est une bénédiction ; c’est une promesse et une mission. Jésus leur transmet un 

héritage : il leur lègue la paix. Et par l’intermédiaire de ses disciples, il nous lègue la même paix, la 

paix de Dieu.  

La semaine dernière il y a eu encore, pour la énième fois, une fusillade aux Etats-Unis. La femme 

qui fut l’auteure de la fusillade à YouTube vivait manifestement sans paix. Elle aurait été tellement 

agitée et bouleversée par ses pensées, par l’idée que YouTube bloquait certaines de ses vidéos, 

qu’elle a dû agir de cette manière violente et inutile. Et maintenant, à cause de ses actions, combien 

d’autres personnes sont bouleversées et privées de paix ? Est-ce même possible d’avoir la paix dans 

une telle situation ? Qu’est-ce que la paix de Dieu ? 

Rappelez-vous la femme pécheresse, qui a versé du parfum sur les pieds de Jésus lorsqu’il mangeait 

chez un pharisien. Nous ne savons pas quels étaient ses péchés, seulement que Jésus dit que ses 

nombreux péchés lui ont été pardonnés. Son dernier mot à la femme fut : « Ta foi t’a sauvée. Par 

dans la paix ! » Lc 7.50. 

Rappelez-vous aussi la guérison de la vieille dame ayant souffert d’hémorragies pendant 12 ans. A 

elle aussi, Jésus a dit : « Ma fille, ta foi t’a sauvée. Par dans la paix ! » Dans les deux cas, que 

signifiait la paix ? Jésus ne leur a pas dit : « Allez, à bientôt ! »  

Pendant le dernier repas de Jésus avec ses disciples avant sa mort, il leur a dit : « Je vous laisse la 

paix, je vous donne ma paix. Je ne vous la donne pas comme le monde donne. Que votre cœur ne se 

trouble pas et ne se laisse pas effrayer. » Jn 14.27. Et encore : « Je vous ai dit cela afin que vous ayez 

la paix en moi. Vous aurez à souffrir dans le monde, mais prenez courage : moi, j’ai vaincu le 

monde. » Jn 16.33.  

Un spécialiste biblique a dit que, « Cela vaut la peine de faire remarquer que dans la Bible, le mot 

« paix » a une signification plus large et plus profonde que dans d’autres écrits grecs. Pour les Grecs 

(comme pour nous) la paix avait un sens essentiellement négatif, l’absence de guerre. Mais pour les 

Hébreux elle signifiait une bénédiction positive, surtout une relation correcte avec Dieu. »1  

Lorsque Jésus a dit aux deux femmes, « Ta foi t’a sauvée. Par dans la paix ! » ; et aux disciples qui 

avaient peur des Juifs, « Que la paix soit avec vous ! », il signifiait qu’il avait changé leur situation 

et leur condition. Il avait changé leur malédiction en bénédiction. Il avait mis fin à ce qui les 
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tourmentait et leur faisait peur, et à la place leur a donné une espérance qui calmait leur esprit. En 

effet, la paix a deux aspects. Le premier est juridique, objectif ; il concerne notre statut devant Dieu. 

Le deuxième est subjectif, affectif ; il concerne ce que nous ressentons dans notre esprit.  

Aujourd’hui la médecine produit littéralement des miracles. Nous y sommes habitués. Lorsque nous 

souffrons, nous pensons à des bactéries, à des virus, à la pollution ou à une condition génétique, 

mais pas forcément à Dieu. Il est donc peut-être difficile pour nous de comprendre que la femme 

pécheresse et la femme souffrant d’hémorragie ne pouvaient pas dissocier leur condition de la 

désapprobation de Dieu. En fait, la plupart des peuples du monde croient que des forces spirituelles 

agissent directement sur nous et sont la cause de notre condition.  

Pour les Juifs, c’était Dieu. Si je suis malheureux, grand pécheur aux yeux des autres, ou si je suis 

chroniquement malade, c’est que Dieu agit contre moi. Il me punit pour mes péchés. C’est 

pourquoi, par exemple, avant de guérir le paralytique porté par quatre hommes, Jésus lui dit, « Tes 

péchés te sont pardonnés. » De même il dit d’abord à la femme pécheresse, « Tes péchés sont 

pardonnés », et ensuite, « Ta foi t’a sauvée. Par dans la paix ! »  

Alors, quand Jésus nous dit « Que la paix soit avec vous ! », il veut dire que la paix est rétablie entre 

nous et Dieu. Nos péchés sont pardonnés et nous sommes réconciliés avec Dieu. Désormais, à la 

place de la souffrance, au lieu de craindre sa colère et sa discipline, on peut s’attendre à sa 

bénédiction et compter sur le fait que Dieu agira en notre faveur.  

C’était vrai aussi pour les disciples. Ils ne pensaient peut-être pas que Dieu les disciplinait, mais 

sans doute qu’il les avait abandonnés, comme Jésus sur la croix. Ils avaient cru que Jésus était le 

Messie et qu’il établirait le royaume de Dieu. Mais il est mort et son corps a été volé ! Seraient-ils 

les prochaines cibles des autorités ? « Jésus vint alors se présenter au milieu d’eux et leur dit : ‘Que 

la paix soit avec vous !’ »  

Dieu ne les avait aucunement abandonnés ! Au contraire, il les assurait de sa présence et de sa 

bénédiction : « Que la paix soit avec vous ! » Jésus le répète : « ‘Que la paix soit avec vous ! Tout 

comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie.’ Après ces paroles, il souffla sur eux et leur 

dit : ‘Recevez le Saint-Esprit !’ »  

Cette paix, cette présence et bénédiction de Dieu n’allait pas cesser. C’est pourquoi nous pouvons 

dire que Jésus leur lègue la paix, il la leur donne en héritage permanent. Et c’est la même paix qu’il 

nous lègue, pas simplement l’absence de guerre, ou de luttes sociales ou d’agitation en général, 

mais une bénédiction positive, surtout une relation correcte avec Dieu. C’est une bénédiction sur 

laquelle on peut compter !  

Cette paix avec Dieu a un effet sur nous. Elle a un aspect subjectif et affectif. Nous la ressentons 

dans notre esprit. C’est une affaire de confiance. « Sur le plan individuel, cette paix assure le calme 

au sein du trouble, dissipe la peur… C’est la paix qui protège le cœur et la pensée contre les assauts 

de l’anxiété. »2  

Prenons l’exemple du prophète Daniel dans la fosse aux lions. Des hommes jaloux de Daniel 

voulaient le faire périr. Ils ont trompé le roi Darius en le persuadant d’interdire pendant 30 jours 

qu’on prie tout autre dieu ou homme que le roi. Toute personne qui désobéirait serait jetée vivante 

dans la fosse aux lions. Malgré le complot contre lui, connaissant parfaitement la menace de mort, 

Daniel a continué à prier Dieu trois fois par jours. Le monde autour de Daniel était très agité, mais 

lui était en paix. Quand on l’a jeté dans la fosse aux lions, il ne craignait rien. Parce qu’il savait que 

Dieu était avec lui et le protègerait.  

C’est grâce à cette paix, grâce à l’assurance de la présence bénéfique de Dieu, grâce à une entière 

confiance en lui, que Jésus dit : « Recherchez d’abord le royaume et la justice de Dieu, et tout cela 

vous sera donné en plus. » Mt 6.33. C’est pourquoi l’apôtre Paul, en prison, ayant déjà connu 
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beaucoup de souffrances, écrivait aux Philippiens : « Ne vous inquiétez de rien, mais en toute chose 

faites connaître vos besoins à Dieu par des prières et des supplications, dans une attitude de 

reconnaissance. Et la paix de Dieu, qui dépasse tout ce que l’on peut comprendre, gardera votre 

cœur et vos pensées en Jésus-Christ. » Ph 4.6-7.  

Qu’est-ce qui nous permet d’avoir cette confiance en Dieu ? Principalement, c’est la résurrection de 

Jésus-Christ. Elle est le point culminant de la démonstration de la puissance de Dieu. Elle est 

l’ultime confirmation de toutes ses promesses. C’est la résurrection de Jésus qui a achevé notre 

justification. C’est après sa résurrection et son ascension que Jésus envoie le Saint-Esprit. Quand les 

disciples ont vu Jésus devant eux, ils ne pouvaient pas douter de la pleine signification de sa 

salutation : « Que la paix soit avec vous ! » 

La réalité de la résurrection change forcément notre perspective sur la vie, sur notre existence. 

Même si je subis un grand revers dans ma vie — la fin de mon couple, le décès de mon époux / 

épouse, d’un parent ou enfant ; la perte de mon emploi, etc. — grâce à la paix du Seigneur je n’ai 

pas à déprimer ni à perdre tout espoir. La paix est peut-être le plus grand bénéfice de la foi dans le 

temps actuel. Elle produit en nous la constance, le contentement, la persévérance, et la capacité de 

surmonter les grands obstacles, crises et tragédies de la vie. La paix est le bien-être spirituel.  

Mais peut-être que ce ne sont pas les souffrances et les difficultés de la vie qui sont pour nous les 

plus grands obstacles. Peut-être que ce sont le succès, la prospérité, la beauté, ou la renommé. Si 

tout va bien chez moi, si tous m’adorent, pourquoi me soucier de Dieu ? Que m’importe sa paix ? Si 

je n’ai pas soif, que m’importe un verre d’eau ?  

Est-ce que je pense pouvoir fuir la présence de Dieu ? Est-ce que je pense être au-dessus des 

tentations du monde et de ma nature propre, ou que Dieu va détourner les yeux de mes péchés ? 

Quand n’ai-je pas besoin de l’Esprit de Dieu pour me conduire et pour produire ses fruits dans ma 

vie ? On a toujours besoin de la paix de Dieu !  

Je pense que le grand défi pour nous occidentaux, est de ne pas succomber à l’illusion que Dieu ne 

dirige pratiquement rien dans la vie ; de ne voir aucun lien entre la santé ou le bien-être et Dieu. Le 

défi c’est de concilier les deux aspects du règne de Dieu dans le monde : d’une part, le fait qu’il 

dirige le monde par l’ordre qu’il a établi : les gouvernements, notre travail quotidien, qu’il fait 

pleuvoir sur les justes et sur les méchants ; et d’autre part, le fait qu’il agit aussi directement, même 

si c’est plus rare.  

Le succès est souvent un grand piège pour nous. Les Proverbes résument bien le défi : « Je te 

demande deux choses. Ne me les refuse pas avant que je meure : éloigne de moi la fausseté et le 

mensonge, et ne me donne ni pauvreté ni richesse, mais accorde-moi le pain qui m’est nécessaire ! 

Sinon je risquerais, une fois rassasié, de te renier et de dire : ‘Qui est l’Eternel ?’ ou, après avoir 

tout perdu, de voler et de m’en prendre au nom de mon Dieu. » Pr 30.7-9.  

Dieu nous donne le succès et la prospérité pour que nous soyons une bénédiction pour d’autres 

personnes. La communauté chrétienne que nous venons de voir dans les Actes, est un exemple de ce 

que produit la paix du Seigneur. « Personne ne disait que ses biens lui appartenaient en propre, 

mais ils mettaient tout en commun. » Ac 4.32. Nous n’avons pas besoin de fonder une communauté 

communiste, mais l’attitude est pertinente. « Tu aimeras ton prochain comme toi-même ! »  

« Que la paix soit avec vous ! » Jésus veut que nous soyons tous sans anxiété, sans peur dans la vie. 

Il veut que nous soyons en bonne relation avec Dieu et que la certitude de la présence et de 

l’accompagnement de Dieu nous donne un esprit calme et assuré. C’est pourquoi il est mort et 

ressuscité. Il l’a fait pour nous, pour nous dire : « Que la paix soit avec vous ! »  

Que la paix de Dieu qui dépasse tout ce que l’on peut comprendre, garde votre cœur et vos pensées 

en Jésus-Christ, pour la vie éternelle ! Amen. 

Pasteur David Maffett 


